
SERMON ONSIE'ME,

I.AVX THESSALONICIENS

Chapitre H,1 f. 10. n. iz.

F<7«« íf/fó témoins & Dieu aufi comme

now moussommes sortez faintentent & iu-

Jlementj ^fans reproche envers vous qui

cro/ez:

Ainsi que vous savez que nous avons ex

horté un chacun de vous ( comme unpereses

tnfans )

Et coniurè & adiuré, que vous cheminas

siez dignement , comme U ejl seant selon

Dieu qui vous apeUe afin Royaume (jrà/à

gloire-

Omme Dieu n'a iamais

donné aux hommes une

charge plus saincte ni plus

divine que celle de l'Apo--

stolat, auíÇ n'y en a-t-il eu

aucune qui ait deu estre plus saincte-

menç & plus religieusement exercee,

 

ni
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ni qui lait esté en efïect, ces incompa

rables Ministres qui en ont esté hono

rez s'en estans aquittez avec une inte

grité exemplaire* & n'ayans pas moins

edifié l'Eglise parla sainteté de leur vie

que par la luniere de leur doctrine.

Mais encore que ~ette gloire soit com

mune à tous , nóus pouvons dire avec

verité qu'il' n'y .en a point de qui l'ar-

deur au service de Iefus Christ & la

charité envers son Eglise ait paru avec

plus d'éclat que celle de Sain# P*ul de

qui Dieu même nous a fait le. portrait

par le pinceau de son Espriç &C dans

í'histoire de fa vie & dans ses divines

Epistres , 6omme particulierement ea

celle que nous vous exposons. Car n©

vous imaginez pas,ie vous prie, quand

vous lisez ce qui y est dit de la pureté

de sa vie & de sa conduite , que te 10k

lui qui l'ait écrit de só particulier mou-

vement, 8c ne faites pas ce tort au plus

humble & au plus modeste de tous les

homes qui ailleurs se dicestre un avor

ton entre les Apostres, indigne d'estre

Apostre pour avoir persecuté l'Eglise

de Dieu , 6í même le premier des pe

cheurs
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cheurs & le moindre de cous' les hom

mes, de croire qu'il ait étalé icy par va

nité le merite de ses vertus & de ses

belles actions , comme s'il rctenoic en

core alors l'efprit duPharisaïsmedonc

autre- fois il avoit esté possedé ï encore

moins qu'il y avance rien contre la ve

rité & qu'il die des choses de soy que

nul autre ne disoit que luy . Ce n'est pas

un home qui est l'Auteur de ce, divin

écrit , c'est le Sainct Esprit même donc

il n'estoit quel'organe & le sanctuaire,

&sans lïnspiration expresse duquel il

n'a iamais écrit un seul mot en toutes

ses Epistres i II n'y dit rien de quoy il

n'ait deux tres-fideles & tres- authen

tiques témoins , l'Espritde Dieu , &

Dieu même;& qui ne serve grandemet

à la gloire de l'Evangile , à la confirma

tion de la soy de ceux qui l'avoient re-

ceu de sa bouche,à la direction de tous

ceux qui le dcvoiét précher aprés luy,

& à la grande edification de toutes les

EgMses du monde. C'est en ce sens qu'il

vous faut prendre les paroles dont vous

venez d'entédre la lecture, & que nous

avons à vous proposer moyennant la

fa
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faveur de Dieu. Pour le faire distin&e-

ment& par ordre,nous y considererons

ptenjieremét ce qu'il apelle à rémoins

de son dire les fideles de Thessaloni-

que &2 Dieu même ; & puis nous exa

minerons les choses mêmes dont il les

apelle à témoins.

Pour le premier il dit qu'ils luy sont

témoins & Dieu même de ce qu'il

leur va dire. & il les, en prend à témoin,

parce que c'est chose qu'ils savent ; cat

il ne leur parle pas icy de ce qu'il pçut

avoir fait ailleurs,& dont ils pourroienc

douter s'ils ne les tenoient que de luy,

ou d'un raport incertain de quelque

autre9 mais des choses qu'il avoir faites

au milieu d'eux , qu'ils ont veue's eux-

mêmes^ dont les propres sens seroiec

fuffísans pour les convaincre , s'ils les

vouloient nier. O qu'un Pasteur est

bien-heurcuxiquand il peut apeler tous

ceux 4e son troupeau à témoins de l'in-

nocence de fa vie Sc de son integrité

de sa charge , Sc que Sainct Paul avoit

bien fuiet d'estre satisfait en soy- meme

quand tous ceux à qui il parloit de fa

pureté , de son zek * & de fa charité,

f - estoienç
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estoient contrains de luy en rendre té

moignage: Mais parce qu'il ârrivs sou

vent aux peuples de se laisses piper aux

belles aparéces & aux illusions de Vhy-

pocrisie , leur témoignage ne luy suffit

pas,mais il y ioint celuy de Díeu,de ce

grand Dieu qui connoît toutes choses,

qui est le scrutateur des coeurs & de qui

l'œil ne peut estre trompé,^/» estes té-

mows,àit-ùi& Dieu aufi.Ce nest pas icy

seulement»qu'il le prend ainsi à temoin,

c'est en divers autres endroits3cornme

quand il dit Rom. i. Dieu auquel tefers

en Esprit en l'Evangile deson Fils nieJt

témoin commefans cejfe iefaits memoire de

vousjSC chap.?. Ie di verité en christji ne

menpointjna conscience me rendant témoi

gnagepar le SaincJ EJprit que i'aygrandcj

tristesse en mon Gaiates i. Ie vous

di devant Dieu que ie ne menpoint ; 6c t.

Cor. t . tapette Dieu à témoin fur mon amt

que ça esté pour vous épargner que ie m[nés

sas venu a Corinthe. Par où comme pat

autant de scrmens il confirme aux fi

celes la vérité de ses paroles & la sin-

eerité de ses actions. Ie dis par autant

de seimes, parce q«e,comme il est ma
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nífeste, prendre Dieu à temoin ôc iarer

est une même chose.Etilestbon de re

marquer, cela contre l'erreur des Pela

giens qui^veulent que leiurement fok

tout à fait defendu aux-Chrestiens, &.

contre la fausse imputation de l'exe-

crable Iulian TApostat , qui fupofant

<^ue la religion Chreftienne en avoic

interdit Tusage,la blâtrtoit comme abo

lissant le plus sacré lien de la societé

humaine. C'est une pure calomnie,cac

elle ne Ta iamais aboli, lefainct te le

gitime uíàge en a toûiours esté en TE-

gliso Chrestienne , témoin ce grand

Apostre qui en a usé fi libremét en cane

d'endroits de fes écrits : tout ce qui eft

defendu aux fideles Ce sont les fermes

faux , iniustes, legers &í temeraires, &

non pas tout ferment generalement:

Tfthtre/af, dit Icrcrme, fEternel tfi vi

vant mais cesera en iuftkejn i»gement&

en vente. II faut respecter la Nfaiesté

de ce grand Nom que les Anges adó-

rent,& qui fait trembler les Demóns,â£

ne le faire intervenir qu'en choies vra-

yes , iustes & importantes à la gloire de

Dieu , U au bien & salut des hommes:
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Et c'est ainsi qu'en a usé Sainct Pauf,

tant en ce lieu qu'en tous les autres que

nous avons alleguez : car il asseure de

cette façon aux fideles les choses qui

leur disoit parce qu'elles sot toutes tres-

veritables , & toutes de telle impor

tance qu'il y va de l'honneur de son

Apostolat > de la confirmation de leur

foy , & de la refutation des soubçons te

des calomnies impudentes des adver

saires & des faux fferes.

Voyons maintenát qu'elles font cel

les dont il le prend icy à témoin & les

Thestaloniciens avec luy : Elles f© re

duisent à deux chefs : l'un comment il

s'est comporté & ses compagnós d'œu

vre avec luy ; l'autre comment ils ont

exhorté les fideles desc comporter de

leurcosté.Il leur exprime le premier en

ces termes , Comme nous-nout sommes

sortez ftintementjustement &fans repro

che enfers vous qui croyez. Mors fur les

quels nous avons deux remarques à fai

re , l'une qu'il ne dit pas,Nous sommes

saints & iustes , pour se preferer cn ce

la à tous les autres hommes , comme

ces mal-heureux, Esa 65. qui pleinsjle

r bon- . !
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bonne opinion d'eux-memes & de mé

pris des autres leur disoient, N'«froche

sas de moy^cAr auxprix de toy iefuis saint',

mais xju'il dit seulement , Nous-nous

sommes sortez (aisfixentent & iuftement,

assavoir dans les fonctions de nostre

ministere & dans toutes les choses que

nous avons faites au milieu de vous : ou

s'il estoit necessaire d'entendre par la

saincteté & la justice dont il parle deux

vertus distinctes , ie dirois que la sain

teté signifie precisement les devoirs

que font obligez de rendre à Dieu &£

tous les fideles en generai, comme a-

yans esté consacrez à Dieu par le lave

ment de leur regeneration , & les'Pa-

steurs particulierement comme luy ê-

tans consacrez de plus par leur voca

tion au Sainct Ministeres que la iusti-

ce comprend tous ceux que nous som-r

mes tenus de. rendre à nos freres com

me aux membres du corps mystique

de Icfus Christ. Mais parce que ie vois

que l'Escriture Saincte pour exprimee

le corps de toutes vertus Chrestiennes

employe quelque-fois le seul mot de

s4Ìnftetê>§c quelque- fois le seul mot de
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ïest'tce\ que d-autre-fois elle met l'on 9£

l'autre tomointemêr>& que lors qu'elle

les ioint ensemble elle les place indif

feremment donnant le premier rang,

tantost à sainteté comme dans nostre

texte,& dans le Cantique de Zacharie,

où il est parlé deservir Dieu enfainteté

(friustiee j tantost á la justice , comme

Ephesiens 4. £Hte le nouvel homme est

creêselon Dieu en iufike & vrayestinfte-

/«iestime qu'il vaut mieux prendre ces

mots comme des synonimes qui ne si

gnifiés qu'une même chose. II veut dóc

dire simplement qu'il a fait sa charge

tín homme de bien & en fidele mini«

ftre de Christ ; qu'il ne s'est iamais lais-

fé gagner hï à l'avarice ni à l'ambitionî

qu'il n'a pii mesté ses intërests aved

ceux de son Maistre ; qu'il n'a eu poutf

visée que de le bien servir & d'avan

cer son reigne parmy les hommes; qu'il

leur a prelché constamment,fidelemé#

& au perïí de fa vie ^Evangile de Dietf

qui luy a esté commis ; qu'il l'a fait d'u

ne affection tellement pure & desin

téressée , que ç'aesté fans en pretendre

autre fruic m autre salaire que leur ín-
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structioh ént la Fòy , la coriíblatíón dé

hiurs cbtìfclences , la sàrfctiftcatioh de

leurs rhofrtrfs & le salut éternel de leíir*

árhcî î te qtì'eri tous ses dépdrtemehs iî

y á rasché de leut donner toutes fdr-

tei de Btíhs è*em{)tes , pdur estre horí

fëulefriehtleur Docteurjmáis áússileur

jiarrdh ëtì tous les devoíts de la vie

Chrefticririé. Et píiis il dit ce qui s'en

enfuivoit nécessairement , fïtil x estl

f»tis feprOcb^c''eft à dire qú'fl -à vécu1 est

forte paríny ctbt qu'il tì'yávoìt gtàné

ni petit qui luypust iustemerìt reprd-

icfier ni d'avoir pfevariqiic' en fa chargé

Sc. negligé \û soin de leur salut; ni dé

s'estre iamais raifle emporter a la harnéi

à l'envie,! íacoiere du à aucufie áutré
 

d'un Apoitrc rm u a»vu w -

nç áction' òapàble dë le fài't'e tdtìgirde-í

vant les gens de bien. Qjíarò^cé- qu'il

aiòûtd , Ëfàfèhiïoiit $itícibyÌ£'\ 'cela fé

peût rapoìrer du au vbòi-'J :Jftbus-xotù

fìmmes pàrte^ìt cdhstrùisdnt áínsi,C<>/»-

qui croyez[nìmeìht'àt ; instttheni&fans re-

ftocht ; pícfcfrqd'rl éft icy question de

X faire
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faire voir qu'elle avoit esté sa condui

te envers ceux qui avoient embrassé le

Christianisme &c qui composoienc cet

te Eglise-là , & non envers tout le reste

du peuple qui demeurait encore ou das

le Iudaïsmc ou dans le Paganisme : où.

se refere preciséméc au mot fans repro

cheront dire, Qu'il sait bien que quant

aux infideles & médians , ils ne luy ré-

dront pas ce témoignage de sainctetc

& de iustice, soit parce qu'ils ne sot pas

bien informez de la verité de ses actiôs,

soit parce qu'ils ne savent que c'est que

de lavraye saincteté & de lajvraye iu

stice, qu'ils luy feront au contraire plu-

íìeurs reproches iniustes & calomnieux

selon que leur fuggerera le pere de

mensôge ou leur propre malinité, mais

qu'il ne se soucie pas beaucoup de ce

que pourront dire ou ietter fur luy des

avcugles,& insenfez , & qu'il luy fuffit

que sa vie & son administration soit en

bonne odeur dans l'Eglise parmy les

Ts.\6. vrays fidèles quifont lesgens notables, de

Ut erre , & les seuls legitimes estima

teurs de la verçu des gens debien.C'e/t

de vous,dit-il,qui avez entendu ma do

ctrine,
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ctríne , qui I'avez reccuë avec foy , qúi

cn avez senti &c en sentez encore l ef-

ficace en vos cœurs, quim'avez re

connu de prés,& qui avez peu observee

toutes mes actions que i'en attens le

témoignage comme i'en ai eu l'appro-

bation iusqu a maintenant- L'autre re

marque que nous avons à faire fur ces

paroles, c'est qu'il ne les dit pas feule

ment de foy , mais de fes compagnons

d'œuvre & d'armes Sylvain & Timo-

thée;car il ne dit pas en singulier,C<ww-

tnent te mefuis pertefaintement &c.mais

cn pluricr , Comment nous nous sommes

sortezfdintementté'C'Et en eíFcct c'estoic

de grands & excellens Ministres qui

cn toutes choses fuivoient fes ordres &c

se conformoient à fes exemplesjce qui

ne luy estoit pas de peu d'importance,

soit pour l'honneur de son Apostolat*

soit pour celuy de la religion &c pour

l'avancemét de l'œuvre de Dieu* Ceux

qui sont dans les grandes charges ont

souvent ce mal- heur qu'encore que*

quant à eux ils s'y portent avec une pu

reté incorruptiblexeux dont ils se fer-

Vent nen font parcle même, dont U

X % arri
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tìceron.

arrive que les fuperieurs pour la peine

des malversations de ceux qui sonc au

dessous d'eux ou font soupçonnez

faire par les mains de leurs agens ce

qu'ils n'osent pas faire par les leurs pro—

pres,ou que pour le moins ils sont blâ

mez de ne pas veiller avec assez dé

foin fur les actions de ceux qu'ils em-

ployent. C'est pourquoy l'un des plus

grands personnages de la Republique

Romaine remôntroit tres-fagement à

son frere en une belle lettre qu'il luy ê--

critde la façon dont il fe devoit con

duire en son Gouvernement , Que ce

n'est pas assez qu'un Gouverneur qui est

envoyédans une Province ait les mains

nettes,mais qu'il est necessaire tát pour

fa reputation que pour le bien de la

Province , Se pour la satisfaction de la

Republique que ceux qu'il employe

fous foy 3 & desquels il a à répondre,

foienrdans la même integrité. Sainct

Paul n'a pas eu le mal-heur de se fer-

1vir de gés qui n'agissent que pour leurs

interests au lieu que luy he fongeoit

qu'à ceux de son rVyjstrc,& qui prissent

à toute^mains 'au neXf que luy travail-

loir
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loit iour & nuit des siennes pour n'estrc

pas à charge aux Eglises,car Dieu luy a

donné pour aides &c pour coadjuteurs

des personnes pleines de zele &, de

vraye pieté, unTite,un Sosthenes, un

Sainct Luc>un Timothée,Sc un Silvain>

lesquels il a si bien formez tant par ses

enseignements que par ses exemples 4

la saincteté qui estoit requise en de

yrays Ministres de Christ , qu'ils ne luy

ont iamais fait deshonneur ni à la reli

gion qu'ils preschoiér,mais qu'ils se sonç

rendus fideles imitateurs de fa puretés

êí pour user du tcrme.de Sophonie,

ánt tous servi Dieu avec luy d'tine mcmc^j

fpaule.Ceux dot il se servit en la fonda

tion &: en la confirmation de l'Eglise

de Thessalonique furent les deux der

niers. C'est pourquoy,commc vous vot

yez , il leur fait part icy de fa louange,

&l dit d'eux aussi bien que de soy à ceux

de cette Eglise-là , Vaus tfies ttfmoins &

Dieu aufîi comment nous-nonssommes sor

tezfaimement &fans reproche envers vans

qui croyez.. O bien-heureux le maistre

qui a fair des disei^s si excellés,bien-

heureux les disciples qui ont esté for-

«X 3 ruez
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mez d'une si excellente main , & bien

heureuse enfin l'Eglisc à qui Dieu a dó^-

né de û dignes & de si admirables Pa

steurs!

Mais aprés avoir entendu comment

ces divins hommes se sont aquittezde

leur devoir envers les faines de l'Eglife

de Thessalonique,entédonsaussi main

tenant comment ils les ont exhortez à

s'acquitter du leur. Ainsi que vohsfavez,

disent-ils, comme nous avons exhorté cha

cun de vous corne un pereJes enfans & vous

avons consolez & adiurez que vous chemi

nasiez dignement , comme tl est featttselon

Dieu qui vota a apelez a son Royaume & à

fa gloire. S'ils n'eussent point eu d'autre

foin que de se porter saintement & en

leur vie & en lejjr Ministere,ils n'eussét

fait que la moitié de leur devoir .- Car

il n'est pas des Pasteurs comme des par-

ticuliersjles particuliers n'ont à rendre

eonte que de leurs actions & de celles

de leurs familles ; mais les Pasteurs ont

à répondre& des leurs propres , & de

celles de leurs troupeaux,comme le re-

môntroit Sainct P^il & aux Pasteurs

d'Ephefe qu'il avoit assemblez à Miler,

<pmd
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quand il leur disoit,Prenez garde a vopu- ^.

mèmes ér a tout le troupeau auquel le Saint *s-

Esprit vous a établis Evesques, pour paiflre

t Eglise de Dieu, laquelle il a aquise par se»

proprefang : & à ces fideles ausquels il

éctivoi^obe'tjsez à vos conducteurs & vous

y soumettez : car ils veillent pour vos ames,

comme ceux qui en doivent rendre conter.

C'est pourquoy aprés avoir dit qu'il s'est

porté saintement envers eux, il aioûte,

qu'il a aussi exhorté chacun deux , ainsi

qu'un ptre fes enfans . Vnpere ; Voiez, ie

vous prie, Mes Freres, en ce doux & ai

mable mot de pere ce que peut furies

cœurs le feu du Saint Esprit & de la

vraye charité qui a tellement échauffé

& tellement amolli celui de Saint Paul,

ce cœur qui autre fois êtoit un cœur

de fer pour les disciples du Seigneur

Iefus,contre lesquels il ne respíroit que

menace & que tuerie,qu'il en a fait un

cœur de cire envers eux, un cœur fóu-

ple & pliable,un cœur enfin capable de

prendre pour eux toute forte de forme;

tantost de serviteur , comme quand il

disoir,E#c0>r que iefujfe libre envers tous,

ie me fuisfaitserviteur de tous ; & ailleurs,

X 4
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Tipus sommes vosserviteurs pour lUmo&r

de CÀ>^;tanrost de Nfcre,çjanime qua4

il disoic aux Galates, , Mespftfís enfans

pour lesquels cafanier i* t^pai/te ìufques

4 ce que Iefus cbrijlfiit §prm& etf VëHfik

& à ceux de Thessalonique , comrpe>

' vous lave?; ouï cy-devant, 2V'tf#,f«'i/J».ï

esté doux au milieu dt vous comme une »ar-r .

rice qui xorrit tendremetsespropres tnfa»s\

tantost de pere,comme quand il disoic

aux Corinthiens,jte^W'twitjj auriez milr

lepedagogues^vaus n'avez pas plufieurspe

res , car c'ejì' ntoy qui vous ai engendrez. a.

Dieu pA%íEvangile , & icy en ces morsj. ,

Nous avons exhorte cbacnn de Dous-fomme

unpereses enfans. Et certes il avoit bien

raison de se comparer à un pere pouç

çe regard : car un bon pere ne se con

tente pas d'avoir engendré ses ensans,

mais a le soiríde les norrir & de les é-

lever comme il faut;aufli ne suífic-il pas

à Sainct Paul d'avoir engendré spiri-

teullement les enfans, mais il a le foin

de les fortifier en la foy, 8$ de les ani

mer à la vraye pieté & a tputes les ver

tus Chretiennes. Vn bon pere n'a pas

sp^s^^emdç^ faille engene-

•• «ft'
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raljmais de chacun de ses enfans pou r

les tramer diversement selon Jeurâge

Jeuj í?âWei 8* selon le besoin qu'U

voit qu'ils, £n ont; ainsi Saipct Paul n'a

pas exhorté feulçmét l'Eglise 4? Thes-

íXlpnique ep pyblic,qiais aussi en parti

culier chacun 4'eux j selon qu'il 4 iugé

qu'il leur eftmç nécessaire pour leur fa-

lut.Quand un hop pere exhorçe fes en

fans aux cpofes qui importent à leur

bien & à leur honneur , il le fait avec

gç^pd amour- rn^is aussi avec beaucapp

de vigueur à proportion qu'U conppîç

qu'elles leur font. ufijes & necessaires;

aipsi Sainót Paul a exhorté ces Chré

tiens de Thessalopiqueavep beaucoup

de tendresse,mais avec ardcur,afìn que

fes exhortations fessent une fort pro

fonde impression dans leurs, çççurs, qu^

est ce qu'il entend quand il dit non

feulement , Nous vous avons, exhortez,

mus confiiez & adivreç, Où non:re vçr- '

fion a traduit Confalezj\ y a up mot das

le Grec qui signifie aussi admonestez , &C

il semble qu'il Cerpi| meilleur de le pré-

dre icy en ce sens , comme s'aiuftanç.

mieux au mot dexhorte/^ qui precede,
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& à celuy d'adiurez qui fuit,& à ceux-

cy qui viennent immediatement aprés,

gue v«w cheminassiez dignement, comment

U estséantselon Dieu : car on peut bien

dire, Nous vons avons exhortes que vaus

cheminajsiez > on peut bien dire , "Njtus

vous avons adiuré que vous cheminasiez,,

mais non , Nous vous avons consolé quz-j

vous cheminafi'iez, au lieu que l'on peut

fort bien dire par une même constru

ction,^»/ vous avons exhortez^admone-

stez& adiurez que vous cheminajíiez.T.'ovt-

tesfois si on veut retenir celuy de con

solez , on peut dire qu'il n'y est pas mis

mal à propos , parce que les consola

tions qu'il leur donnoit contre les per

secutions qu'ils enduroient pour l'E-

vangile contenoient en elles des ex

hortations à ne se febuter pas pour ce

la, mais à perseverer constamment en

lafoy qu'ils avoient receuë Sí en l'a-

mour de nostre Seigneur Icfus Christ.

II zioûte,& adiurez, pour signifier qu'il

leur a fait ses exhortations & ses rcmó-

trances avec grande contention & fer

veur d'esprit,nc les avertissant pas feu

lement de faire leur devoir, mais les

en
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en, coniurant par le grand Nom de

Dieu qui estoit invoqué fur eux, parla

qualité de Chrestiens qu'ils portoienc

par l'excellence de l'Evangile qui leur

estoic préché, par l'esperance del'im-

mortalité glorieuse , & par tout ce qu'il

y peut avoir de plus fort & de plus tou

chant pour émouvoir leurs conscien

ces. Mais àquoy est-ce qu'il les avoir,

ainsi exhortez ? C'estoit, dit-il , que vous

cheminasiés dignement', comme U estseanti

selon Dieu, c'est adire, Que vous vê-

cussiez,comme il est convenable à ceux

qui ont communion avec Dieu , qui

portent le tiltre de fes enfans, & qu'il

apelle par fa Parole & par son Esprit k

fin Royaume & àfagloire , c'est à dire , à

l'eternelle felicité qui leur est referuée

au Ciel. Car il n'y a nul si peu versé

en la lecture des faincts livres , qui ne

sache que cheminer s'y met d'ordinai

re pour vivre,comme quand Saint Iean

1 dit , gue celuy qui dit qiïil demeure en-

Chris doit cheminer comme il a fait : &

Sainct Paul , Que ceux quifont en christ

m cheminent patselon la chair-> mais selon

HeJJ>tit > & qui ne reconnoisse aussi quq

dignfi:
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digne -> y signifie souvent convenable,

comme quand Iean Baptiste dit, Faites

desfruits dignes de repentante,c'est a dire,

convenables à repentance : &Sainct

Paul aux Philippíens, Canverfez digne

ment de ÍEvangite , c'est à dire , d'une

façon qui soit convenable à l'Evangile;

& aux Ephefiens, le vous prie de chemins»

dignement de vojlrevocation , c'est à dire,

convenablement à vostre vocation. II

veut donc dire qu'il les a serieusement

exhortez à vivre selon Dieu, d'une vie

qui répondist à fa saincte vocation,qui

rendist honorable la doctrine de nostre

Sauveur,& qui fust un digne commen

cement fur la terre de celle qu'ils a-

voient à mener eternellement dans le

Ciel. O fuiet vrayement digne de ces

affectueuses exhortations de l'Apôtre

& de fes compagnons/puis que c'est en

cette sanctification que consiste la plus

considerable partie de l'image de Dieu

en nous , la plus souveraine perfection

de la nature humaine,^ le but de tous

les conseils 8c de toutes les actions de

Dieu en l'œuvre de nostre salut. Car

pourquoy est-ce qu'il nous a éleus/'cV/?,
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dit l'Àpostre, afin que nousfusionsfainels

& irreprehensibles. Pourquoy est-ce qu'il

nous a rachetiez ? C'est afin que nom lc-j

seruions en ptinftttèà' iustice tom les iours

a/té mstre vie , & que, comme die Sainct

Pâul , nom laj[oyons unpeuple peculier a-

donnè À bonnes œuvres. Pourqudy nous a-

C-il fait aparoistre si clairement fa gra

ce salutaire à tous hommes ? C'est afin

de nom enseigner qu'en renonçant a toute-j

iniquité & aux mondaines convoitises nota

vivions en ce present siecle fobrementjuste-

ment & religieusement. Pourquoy est-ce

<]u'il nous à apelez de fa faincte voca

tion ? C'est afin que nous luy soyons

saincts,tar /'/ Ht nom a fÀs apelez a ordure--

mais xfanffifîcation.Voutquoi est-ce qu'il

íieus a iustifiez & reconcilie* à soy ? //

musa reconciliez , dit Sainct Paul , par U

msrt deson Fils pour nom rendte fainels^

jans tache & irreprehensibles devant luy.

C'est à quoy tendent tous les enfeigne-

mens de fà Saíncte Parole,de cette Pa

role dont Iefus Christ dit au Pere, San*

ftìsie les parta verité , ta Parole est verité-

C'est aassi à quoy doivent tendre tous

les soins, toutes les veilles, toutes les

estu
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eltudes,tous les scrmons,tous les écritSj

& tous les travaux de ses serviteurs,& à

quoi doivent travailler continuellem et

les fideles s'ils veulent estre agreables

à Dieu & parvenir un iour à la gloire de

son Royaume; Dieu ne logea nos pre

miers pere &: merc au Paradis terrestre

qu'aprés les avoir formez à son image*

aussi n'admettra- 1- il au celeste que

ceux qui auront esté reformez à fa res

semblances comme en l'ancien tem

ple de Dieu il falloit necessairement

passer par le lieu saincl pour entrer au

Sainct des sáincts,aussi est-il impossible

de parvenir à son sanctuaire celeste quo

par les voyes de la vraye faincteté ;fans

Ufanflifìcalion,dit l'Apostre,/M>/ ne verra

DieuW y a bien plusieurs demeures en

fa Maison> mais il n'y en a point pour

les profanes > ni pour les hypocrites,

elles font toutes pour les Saincts.

C'est-là , MesFreres , ce que nous a-

vions à vous dire fur nostre texte. C'est

ânous à le bien mediter ppur en profi

ter à nostre salut. Nous premierement

qui avons l'honneur de servir Dieu ca

l'Evangile de son Fils , moulons-nous
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fut ces beaux exemples qu'il nous a mis

icy devant les yeux, & considerons tel-

leméc nos charges que nous-nous puis-

fions glorifier comme eux de les avoir

exercées saintement, iustement & sans

reproche,& en apeler nostre troupeau,

& Dieu même à temoin ; ne regardons

qu'à luy en nostre Ministere, & faisons

litiere dp tout le restejque iamais l'ava-

tice , ni l'amWtion , ni aucun interest

mondain ne tente nos affections : met

tons à part nostre particuliers ne pen-

íbns.qu a bien servir nostre Maistre , &c

à sauver les ames dont il nous a donné

laconduite.Soions soigneux premiere

ment de les bien instruire en fa verité

& en public & en particulier , & puis

aussi de les exhorter,admonester & ad-

iurer avec grande tendresse &c avec

grande ardeur tout ensemble à vivre

selon Dieu,& que chacun de nous fasse

estat que c'est à luy aussi bien qu'à Ti-

mothee que Sainct Paul dit , PrêcheU

Parole, insiste en ternes ér hors temps\repren>

tance , exhorte en toute douceur d"ejprit fa

de doftrine.ïU quant à nostre vie qu'el

le soit le patron de tous les fideles en

,. : conver
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convetsátton, en dileftiorijeri ërptîfijétí

foy , en pureté. Soioris fans hífîròtrië

envers tGùs,en forte que" S'il est possirVIe

nous ayons même témoignage îe éthx

de dehors. Qije st rious nt pouvoní -ób-

tenir cela de leur rhálin'ittf, ous-íl Ce

trouve des gens dáíis í'Eglise même qut

detractent de nous malicidufemerïfc,

cànterttotts-hous que 0Ìeá nous aptoit-

ve , de que les fideles 6í gens de bien

font edifiez de nous 6£ de rtostre con

duite. Et quant aiijí autres rirons r£eY

fruictde leur rnalice.qúc ridUs prenions

tant plus soigneusement garde M rious

pour ne donner iarhais scandale â Çíër-

sonne3afin que nostre Ministere ne soit

deshonoré,^ pour nous rendre recom-

lïiandables en tdutes choses comme

estans Ministres de Dieu en grande pa-

tience parmy íhonnenrfr l'ignomméfidr-

my le dìjs&ùte &U bort/te reriomniee > ainsi

faisans nous-nous sauverons nous-mê

mes & les autres , & quand le fouve-^ •

ráiirt Pasteur aparoîtra nous tecëvrbrh?

dtfïuyk couronne incoríuptible

gldiïtj'. . »

EtVûxtS> MésPferef, au railieu des-
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q^Tels Dieu a établi depuis long temps

le sainct Ministere de sa Parole,ôc à qui

il enuoye sinon des Pauls,des Sylvains

&c des Timothées , au moins des Mini

stres fideles qui vous enseignent pure

ment la verité de l'Eyangile , qui tous

les iours vous exhortent & vous adiu-

rent de cheminer dignement & selon

Dieu, & qui veillent continuellement

pour vosames comme ayans à en ren

dre conte,rccevez la grande grace qu'il

vous fait en cela , S& taschez de bien

profiter de leurs enseignemens pour

vous avancer tous les iours en la con-

noiísáce de fa verité, & de leurs exhor

tations pour mener une vie digne des

enfans &des serviteurs de ce grád Dieu

qui vous apelle par leur ministere à son

Royaume& à fa gloire.Mais hclas : tó-

bien peu y en a-il parmi nous qui y pe

sent à bon escient &: qui se prevaillenc

comme ils devroient d'un si grand a-

vantage?Côbien y en a-t-il au contrai

re qui aprés avoir ouï les predications

de toute une année ôC même de plu

sieurs annnées se trouvent aufïì peu a-

vácez en la sanctification à la fia qu'au

Y commerh
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commencement ; qui apres avoir esté

cent fois exhortez,admonestez,adiurez

de cheminer comme il est seant selon

Dieu , meinent une vie aussi impure &

aussi debordée que si iamais la bonne

Parole de Dieu ne leur avoit esté adres

sée; &: qui au lieu de faire toutes fartes

d'efforts pour sortir du bourbier de

leurs vices par une vraye & serieuse re-

pentance , s'y plongent plus avant que

iamais,devenás tous les iours plus mon

dains, plus ambitieux, plus avares, plus

dissolus,plus vains, plus fiers,plus medi-

sans,plus malins contre leurs prochains,

plus adonnez enfin à toutes sortes de

pechez ? Ah ! MesFreres> de quoy nous

sert le Ministere de l'Evangile si nous

en profitons si mal ? Vous-vous trom-

pez,Vous-vóus trompezjsi vous croyez

que ce que vous avez quitté les erreurs

& les abus du monde & embrassé la

vraye religion , ce que vous venez au

presche , ce que vous participez à la

Sainte Cene,ce que vous dites cous les

iours vos prieres , ce que vous chantez

fort haut les Pscaumes,vous doive iusti-

íicr devant Dieu & vous mettre à cou

vert
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Vert de ses iugemens.Si vous n'avez rie

que cela , & qu'on voie la paillardise,

1 adultere , l'yvrognerie , le ieu, le luxe>

ì'miustice, la fraude &tous les autres

Vices reigaer aussi bien parmi nous que

parmi ceux de la communiéi de Rome*

voftrc ptéche>voítre Cene,vos prieres*

Vos Pseaumes tic vaus servirôt non plus

devant luy qua eux leur Messe > leurs

Rosaires.leurs chapelets,&: leuts grains

benits. Si vous continuez en Vos vices

courans avec les mondains en un me*

me abedon de dissolution , il vous met

tra en même rang avec eux, ô£ commue

il disoit à son ancien peuple^»/ eafans

d'ifraclne mete^ vemsas comme les caftas

de Cus ì C'est à dire, comme des Ethio

piens & des Mores:Ainsi vous dira-t.ilj

Vous reformez de nom,mais qui n'êtes

rien moins eneíFcct, au moins quant à

la vie , ne metez vous pas comme des

luiss Mahometás,ou des Idolatres,puis-

que vous leur ressemblez si fort en vos

mauvaises mœurs ?Mais il vous traîne

ra avec beaucoup plus de rigueur à cau

se du mépris que vous aurez fait des

graces dont il vous avoit avantagez par

Y x dessus
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dessus eux-Car vous savez ce que nôtre

Seigntlefus Christ dit autre- fois a. ces

villes ingrates de Galilée au milieu

desquelles il avoit Iuy-même préché

& fait tant de miracles,&qui ne s etoíéc

toaai. Pas convcrtics,Mal-heurfur toy Corazìn:

Malheurfur toy Bethfatâa.-carfi les vcrtns

qui ont ejlê fanes au milieu de vous eussent

ejlèfaites en Tyr & tn Sydon^eUesJefussent

dès long temps repenties avec lesac & la ce

dre.Fartant te vous dis^queTyr & Sydonse

rontplus tolerablement traitiez au iour du

iugernent que vous.Et toy Capernaum qui as

ejlé élevée iufques au Ciel, tu seras abaissée

iufquen en^r; carfiles vertus qui ont esté

faites au milieu de toy eussent esté faites en

Sodome , ellefust demeurée iufquà ce iour~

, d'huy.Partant ie vous di que ceux de Sodo

meferontplus tolerablement traitte^ au iour

du iugernent que toy.Vtenez garde si vous

faites de même,qu'il ne vous frappe de

même anatheme , qu'il ne vous ôte en

fin son chandelier dont vous aurez

fi fierement méprifé la lumiere ; qua-

prés vous avoir long temps enseignez,

exhortez, admonestez, adiurez, mena-

cez.atcenduSjil ne se íetire petit à petit

du

i
l
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du mileu de vous cómc vous voyez en

la vision d'Ezechiel, parce que les luiss

avoienc irrité les yeux de fa Saincteté,

que fa gloire sortit premieremét de son

sanctuaire , & s'ala poser fur le seuil de

la porte Orientale du Temple , & puis

vola fur la montagne , & puis enfin dis

parut tout à fait.il y a des impies & des

profanes qui quand ils oyent de telles

menaces des serviteurs de Dieu , s'en

moquent cóme de vaines terreursrmais

souvenez-vous de ce qui est dit à la fin

des Chroniques touchant les luiss qui

en faisoient de même,8£ qu'à cette oc

casion il envoya captiss en Babylone:

Le Dieu de leursferes les avoitsommezpar

le moyen de ses MessagersJes leurs envoyant

en toute diligence, parce qu il estoit émeu de

compasion envers son peuple (jr envers fa

demeurejnais ilsse moquaient deses messa

gers & mêprisoienffa Parole , iufques a cç-j

qu enfinfafureur s élevafursonpeupleselle

ment qu'il »y eut plus de remede : Souve

nez-vous-en ,di-ie , & pensez à bon es

cient à vous corriger de vos vices &£ à

reparer les desordres de vostrevie paf-

fée,en vivaut deformais d'une maniere

Y 3 qui
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qui réponde à ta sainte profession que

vous faites, afin que corne les ennemis

de Daniel disoient de luy, Nohs ne trou

vons point d'ocafion contre luy fi nous #s la.

ftenonsfur la religion deson Dieu, & les

adversaires des premiers Chrestiens>

Ç. Seius est home de bien il rìy a qu'une cho-i-

se à dire-iceft qiiil est Chrestien, les vostres

aussi ne vous puiííent rien reprocher si

non vostre religion,qui vous fera un re

proche tres-hona»able devant Dieu &

vant ses Anges. C'est à quoy nous vous

exhortons Sc 4e quoy nous vous coniu*

rons pour vostre salue dont nous faisons

une partie du nostre.Donnez-nous cer

te consolation de voir que nous n'y tra

vaillons pas en vain,afin que npus y tra-

vailliôs avec plus de courage & de ioïe,

& que quand nous-nous presenterons

devant Dieu,nous vous puissions prefé-

ter avec nous & luy dite,Nous voicy Sei

gneur& les enfàns que tu nous as donnez;

#£ que vous soyez en ce iour-là nostre

couronne 8c nostre gloire. Nous vous y

disposons autant que nous pouvós,mais

le principal est que vous-vous y dispo

sez, vpus-mêrnes en vous nettoyant de
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toute souillure de chair & d'esprit SC

pourfuivás la sanctification en sa crain

te : Parce moyen quand il verra que

-vous-vous disposerez à lui plaire,& que

vous tacherez par vosbônnes mœurs

de faire honneur à la discipline de fa

"Maison, vous obtiendrez de fa miseri

corde qu'il vous pardonnera comme

un pere pardonne â un enfant qui le

sert,qu'il maintièdra au milieu de vous

le S.Ministere de fa Parole,& qu'il mul

tipliera fur vous & fur les vôtres les be

nedictions de fa grace , míques à ce

qu'enfin selon ses promesses & nos es-

perances,il nous mette tous en la pleine

& eternelle iouïssance de son Royaumé

pour l'amour de son Fils unique auquel

avec luy & le Sainct Esprit soit touc

honneur & gloire. Ame k.
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